[image: cover ]


Jeanne Nogrène

L’épreuve de l’Air Voyage et Purification

[image: :]










Pour toute correspondance avec l'auteur


écrire à :


Jeanne Nogrène s/c de


MdV Éditeur


16, boulevard Saint-Germain


75005 Paris




infos-livres-nouveautés :


www.mdv-editeur.fr





© MdV Éditeur, Paris, 2011.


Photo de couverture : Homme ailé. Abydos. Voir p. 75. © D.R. 


ISBN : 978 355 992 186 


Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays. 


Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales

										




« Celui qui chemine sur cette voie pleine de pénibles charges, sera purifié par le Feu, l’Eau, l’Air et la Terre ; s’il peut surmonter l’effroi de la mort, il s’élancera de la terre jusqu’au ciel. Illuminé, il sera alors capable de se consacrer totalement aux mystères d’Isis. »

W.A. Mozart, La Flûte enchantée - Acte II, scène 28.




[image: : Fig. 1]Fig. 1

Les quatre éléments (Terre, Eau, Air, Feu) avec le sigle alchimique révélant leur nature principielle. Viridarium Chymicum, Francfort, 1624.







Introduction 



L’Air fait partie des épreuves des quatre éléments vécues par tout être ayant demandé à entrer dans le temple maçonnique. Ces épreuves ne doivent pas être confondues avec les obstacles, de nature individuelle, que l’on rencontre sur le chemin initiatique et qui constituent des entraves à la perception de la lumière. Ainsi, les bâtisseurs de la cathédrale de Metz ont-ils pris soin de représenter les obstacles sur le bas d’un pilier alors que les épreuves initiatiques sont sculptées en hauteur, bien séparées de ceux-ci.



Ces épreuves, de nature rituelle et alchimique, sont attestées depuis la plus haute antiquité. Dans les initiations égyptiennes, orphiques ou éleusiennes, le néophyte1 devait traverser les quatre éléments correspondant à des « lieux de purifications ». En passant par eux, l’âme était purifiée afin de rejoindre son origine céleste. Selon Serge Mayassis : « L’âme est l’enfant de ces quatre éléments qui revêtent la parcelle d’Atoum-Rê (la lumière)2.» 

Ainsi les quatre éléments3, dans leur nature principielle, apparaissent-ils comme des aspects de la lumière primordiale et plus précisément, comme des modalités d’action de celle-ci. Par eux, il y a création en esprit du Frère ou de la Sœur. Autrement dit, construction d’un être en capacité de voyager vers la lumière.

Afin de percevoir le rôle décisif qu’ils jouent, lors de la cérémonie d’initiation, il convient de considérer non leur matérialité mais leur puissance purificatrice et transformatrice.



Que disent les mythes à propos de l’Air4 ?



Selon les Textes des Pyramides, lorsque Atoum – « Celui qui est et qui n’est pas encore » – se manifeste, il devient deux en formulant le couple créateur primordial : « Le Principe crache l’Air lumineux, Shou, il expectore le feu créateur, Tefnout, et il place ses bras derrière eux comme l’action de l’énergie vitale (Ka). » Cet extrait révèle que l’Air est contemporain du premier instant de la création et transmetteur de l’énergie vitale. Shou et Tefnout ont pour fonction d’assurer en permanence la circulation de la lumière dont leur Père, Atoum, se nourrit chaque jour. Ainsi, l’Air est-il le milieu originel où la vie se révèle dans son principe et sa cause. Selon le mythe égyptien, lors de la création, l’Air remplit l’espace entre ciel et terre. Shou à la fois sépare le ciel et la terre et les réunit. Il correspond donc à la création d’un espace vital qui permet la circulation de la lumière et sa transmission. Sans lui, la lumière ne pourrait régner sur terre.

Cet Air lumineux, agent de liaison entre les mondes, manifeste la vie en l’une de ses formes premières, celle de vibration et de mouvement.



Passeur du Verbe, de la parole première de laquelle jaillit la création, l’Air véhicule la vie en sa qualité de souffle divin.

Invisible et immatériel, il se dessine à travers les formes qu’il façonne, se sent à travers les odeurs qu’il véhicule, se fait entendre par les sons qu’il transporte. Les Indiens sioux associent le chant du vent au souffle du Grand Mystère et précisent : « Le vent est comme le souffle du monde terrestre où nous vivons. Il représente la respiration cosmique ; le souffle est le véhicule de l’âme et de l’esprit5. »



Selon l’Inde ancienne, l’Air, élément fluidique et mobile, se nomme Vâyu, du sancrit va qui signifie « se mouvoir, respirer ». « C’est par l’air, comme par un fil, que ce monde et l’autre monde et tous les êtres sont reliés6 », est-il écrit. La rencontre avec l’Air ne correspond-elle pas à la découverte de la pensée créatrice qui tisse et maintient l’univers en cohérence ? « Ce qu’il y a de plus subtil dans la matière est l’air, dans l’air, l’âme, dans l’âme l’intelligence, dans l’intelligence Dieu7 », révèle Hermès Trismégiste.



Porteur des concepts d’abstraction et de mobilité, cet élément est indissociable de la quête de la vie en esprit qui se traduit par une succession de mutations.

Quelles sont celles dont est porteuse cette épreuve ? Quel est le mode d’action de l’Air dans une loge initiatique et comment participe-t-il à la construction de l’initié pour le conduire à vivre en conscience le chemin du temple ? C’est à ces questions que cet ouvrage tente de répondre.




1.  Néophyte, impétrant, récipiendaire, novice et initié désignent le Frère et la Sœur.


2.  S. Mayassis, Le livre des morts de l’Égypte ancienne est un livre d’initiation, Milan, 2002, p. 269.


3.  Cf. dans la collection « Les Symboles Maçonniques », les no27, 29 et 30 respectivement consacrés à l’épreuve de la Terre, de l’Eau et du Feu (NdÉ).


4.  Par convention, nous mettons une majuscule à l’élément Air pour le distinguer de l’air physique.


5.  Élan Noir, Rites secrets des indiens Sioux, Paris, p.18. 


6. Brhad-Aranyaka Upanishad.


7.  Voir Livre premier, traduction Louis Ménard, Paris, 1983, p. 41. 







Première Partie

L’ÉPREUVE
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Libéré de la pensanteur, en parfait équilibre entre terre et ciel, l’acrobate symbolise la capacité à changer de regard par une inversion des valeurs.
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Chapitre premier


L’ÉPREUVE DE L’AIR EN FRANC-MAÇONNERIE




La plupart des ouvrages maçonniques s’accordent à dire que l’épreuve de l’Air est liée au grade d’Apprenti. Elle se vit lors de la cérémonie d’initiation, généralement après l’épreuve de la Terre où le novice, plongé dans l’obscurité, apprend à percevoir la lumière au cœur des ténèbres. À l’inverse, l’épreuve de l’Air, première épreuve vécue à l’intérieur du temple, se déroule les yeux bandés. L’être est donc confronté, à cet instant, à une forme de perception qui le met en contact avec l’invisible. 


J.-P. Schnetlzer rappelle que, dans la tradition hindoue, l’essence élémentaire de l’Air correspond à la sphère du tangible : « L’élément air (...) fait apparaître la première différenciation à l’intérieur d’un  espace isotrope, celle d’une possible direction vibratoire privilégiée à l’intérieur des axes orthogonaux de l’espace. Il est donc le principe du mouvement, de l’apparition des formes différenciées et du sens du toucher qui perçoit les formes manifestées par le mouvement1. » L’Air va donner le mouvement et l’amplitude à la démarche initiatique en révélant l’espace créateur du temple.





Les yeux bandés, le novice est guidé pour effectuer une circumambulation qui a pour but de lui faire perdre ses repères. Si la forme rituelle de cette épreuve varie selon les loges, on note cependant deux constantes : l’émission très forte de bruits et un parcours comportant une ascension, puis une brusque retombée. Ces deux points soulignent l’importance du sens auditif, mais également de l’orientation sur lesquels nous aurons l’occasion de revenir plus loin. 


J.-P. Bayard écrit : « Le Frère Expert et le Maître des cérémonies entraînent cet homme entre les colonnes, lui enlèvent la corde qu’il a au cou, puis le conduisent dans le sens contraire, le sens sinistrorsum. Le profane est réputé être incapable de s’orienter, de connaître les lois profondes de l’univers et il rencontre ainsi beaucoup d’obstacles sur son chemin. Il passe sur la “planche à boules” (disposée sur la colonne Sud) puis sur la “planche à bascule” (disposée le long de la colonne Nord) pendant que tous les Frères font le plus grand vacarme avec les objets qui se trouvent sous leur main2. » 


L’Air tumulteux dont il est question est généralement associé à l’agitation mentale qui fait écran à la perception du sacré. L’ascension vers les réalités spirituelles ne peut avoir lieu sans se libérer de certains conditionnements. Mais faut-il pour autant réduire cet élément aux « contingences matérielles et profanes » ? De même, faire le plus grand vacarme, comme si l’on se situait dans le monde profane, correspond-il vraiment au génie de cette épreuve ? Faut-il rappeler que celle-ci a lieu dans l’espace sacré du temple c’est-à-dire un espace orienté et ordonné selon les lois de création. 


Même s’il a les yeux bandés, le récipiendaire ne pressent-il pas, au cours de cette épreuve, cette géographie invisible grâce la circumambulation dans le temple ? 




L’AIR DONNERAIT-IL UNE NOUVELLE ORIENTATION ET UN NOUVEL ÉQUILIBRE ?


De nombreux auteurs maçonniques disent de cette épreuve qu’elle est le passage de la petite intelligence qui divise à la grande intelligence qui relie les mondes. Il s’agit de passer d’une perception uniquement mentale du monde à une perception plus large, incluant la dimension sacrée et symbolique. La quête initiatique est recherche du Mystère de la vie et de ses lois de création. S’y engager implique un véritable changement de plan que l’on pourrait qualifier de « basculement » de la conscience. 




Oswald Wirth en fait la description suivante : « (...) La pensée humaine commence par tomber d’erreurs en erreurs. Ce sont autant de pièges et d’embûches dont l’intelligence doit parvenir à se dégager. (...) Elle conduit le récipiendaire jusqu’à l’Orient (le domaine de l’abstraction, la réalité subjective, le monde intelligible). Des notions rationnelles et synthétiques paraissent alors rendre compte des faits. Il en découle des déductions, c’est-à-dire un retour à l’Occident (les phénomènes sensibles) par la route du Midi. Le chemin pour revenir n’est plus semé de ronces comme au départ. Mais le voyageur s’impose les plus dures fatigues pour gravir la cime d’une montagne abrupte. À peine se félicite-t-il d’avoir atteint une hauteur qui domine de vastes régions, qu’il est soudainement assailli par un orage violent. La foudre gronde, le sol tremble et la grêle accablent l’impudent, qui est finalement entraîné par les tourbillons d’un vent furieux et précipité à travers l’espace jusqu’au lieu d’où il est parti. C’est la purification par l’air des anciennes épreuves initiatiques. Le souffle impétueux des opinions générales fait s’effondrer l’échafaudage factice des théories personnelles3. » 


Dans certaines loges, on provoque parfois un courant d’air qui doit symboliquement balayer les pensées profanes. Il n’est pas inutile de réfléchir sur la question de la forme dans le cadre rituel des épreuves initiatiques. Si le but est d’éveiller l’être à la nature de l’intelligence vraie, l’utilisation d’un ventilateur, comme cela semble être parfois le cas, n’est peut-être pas le moyen le plus approprié... 


Une autre question se pose sur la présence, dans le cadre de cette épreuve, de la planche à bascule même si son usage est loin d’être répandu dans toutes les loges. A-t-elle seulement pour objet de déstabiliser le récipiendaire ou suggère-t-elle une nouvelle dynamique ? La planche à bascule est un instrument de jeu. Or, le jeu a toujours été au cœur de la démarche initiatique. Il naît de la perception des forces de création à l’œuvre en permanence dans l’univers. Sur le plan de l’être, il est une véritable catharsis de l’esprit dont il libère les potentialités créatrices. La planche à bascule pourrait rappeler cet « avant-goût » du jeu initiatique. Elle a d’ailleurs pour ancêtre la balançoire (ou escarpolette) qui jouait un rôle rituel dans le monde antique4. Le mouvement oscillatoire de montée et de descente ne renvoit-il pas à la dualité créatrice par laquelle les forces, de natures opposées et complémentaires, tissent l’univers ? N’y-a-t-il pas alors la nécessité d’une mise en proportion et d’un nouvel équilibre à découvrir pour vivre le chemin initiatique ?





Bien qu’héritière d’une tradition millénaire, la voie initiatique n’est pas un chemin linéaire. Elle est construite sur la spirale des Nombres, garante de la croissance harmonieuse de la vie et de ses mutations incessantes. La connaissance des lois d’harmonie est dans ce mouvement permanent de l’Esprit où il n’est pas d’arrêt possible. Elle est dans cet équilibre entre terre et ciel, dans cet ajustement permanent qui place le Frère ou la Sœur sur le fil de l’initiation tel un équilibriste.


Sculpté par les bâtisseurs du Moyen-Âge sur les chapiteaux des églises, l’acrobate, tête en bas et suspendu dans l’air, exprime la capacité à changer de regard par une inversion des valeurs. En opérant un renversement des valeurs en l’être, l’épreuve de l’Air n’est-elle pas alors la découverte de la géographie du temple où « ce qui est en bas est comme ce qui est haut » ? En entrant dans le temple, le novice sera orienté de manière nouvelle, condition essentielle à ses futurs déplacements dans cet espace sacré. Mais dès son entrée, un tumulte sonore retentit. De quelle nature est-il et quelle est sa fonction rituelle ?




LE TUMULTE SONORE 


L’Inde ancienne affirme : « Le Souffle est un bruit (prâno vai nadah), et lorsqu’il retentit tout le reste résonne5. » 




Selon Irène Mainguy, ce tumulte a pour fonction de faire naître la « crainte » respecteuse dans le cœur de l’être, face au divin. Le tumulte sonore serait alors une expression de la toute puissance du Verbe qui réduit en cendres le vaniteux ou donne la vie à celui qui se tient en humilité face au Mystère.


« Celui qui en ce lieu rompra son vœu de silence, les dieux le châtieront par le tonnerre et l’éclair », dit le deuxième orateur à Tamino dans La Flûte enchantée de Mozart. Il est aussi révélé que cette flûte magique « fût taillée dans un chêne millénaire, en un moment magique dans l’éclair et le tonnerre, la tempête et le fracas ». 


Dans la plupart des traditions, la foudre et le tonnerre sont des expressions de la puissance divine. 


Dans le Yi-King, un des huit trigrammes qui participent aux mutations de l’univers est Tchen, l’Éveilleur, l’Ébranleur, le Tonnerre. Cette énergie en mouvement contient une force ascensionnelle qui marque le commencement de l’activité créatrice de la divinité. Il est écrit : « Ce mouvement est si violent qu’il suscite l’effroi. Il a pour image le tonnerre qui jaillit de la terre et dont l’ébranlement provoque crainte et tremblement6. »





L’épreuve de l’Air marque l’« ébranlement » de la conscience qui surgit en l’être, à l’image de la lumière qui déchire les ténèbres qui la voilaient. Ainsi, l’un des noms donnés par le Christ à Jean l’Évangéliste est « Boarnergès, Fils du tonnerre ». Leibniz, dans sa Monadologie, rapproche « la foudre à l’idée de la production des êtres ». Guénon, quant à lui, rappelle que « le marteau de Thor », dieu celtique de la foudre, est un instrument de la création du monde qui a donné son origine au « maillet du maître ». Selon le même auteur, le tonnerre « représente un appel à la descente des influences spirituelles : la réponse à cet appel est donnée, à la fin de l’initiation, par la consécration par le maillet (foudre) et l’épée flamboyante (l’éclair) 7. »





Le son, à l’origine de la création, détermine la forme ; il est la vibration première, le Verbe duquel jaillissent la lumière et la vie. Des expériences8 ont démontré qu’il existe un lien réel entre le son et la forme née de ce son. Celui-ci par son action vibratoire agit sur la matière ; il la modèle. Lors de l’épreuve de l’Air, l’être est confronté à la puissance du Verbe qui permettra sa naissance spirituelle. 





Ces quelques extraits de textes montrent que ce tumulte sonore doit être ritualisé afin d’en transmettre toute la portée symbolique.





En Égypte ancienne, la foudre et le tonnerre sont les attributs du dieu Seth qui démembre Osiris et s’oppose à sa résurrection. Sous cet angle, le chaos sonore qui règne lors de cette épreuve de la cérémonie d’initiation, ne met-il pas en évidence la nécessité d’une dynamique pertubatrice, préalable au processus initiatique ? Mais ce «  vent séthien » peut également être perçu comme un air dévastateur et brûlant qui s’oppose à la création de l’Initié archétypal. L’enjeu de ce combat est alors de transformer le tumulte en harmonie, de faire régner un air lumineux dans le temple, condition essentielle à la naissance en esprit. 
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